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c. • 4. . -_-, Pa*Is,> 29 septembre.Suivant le Figaro, la lettre que M. Ram-
Z n'_

m_l
^

rT d8Sx c,altes' aurait adressée
«H.« . î n LanSéBieu*. n'aurait jamais
'Xd' t 

Congrôr, des évêques n'a pas été

n„ *x,x ^ondres, 29 septembre.
liniï. t,̂ é«

ra
Phl« da Constantinople au

sa &$î£i -?ue ,e sulfaa a e»"M en Arabie
S'îiî  S™ emm,e et Plusieurs courtisans
lône 

Qe COQ8Pirer contre le

n»
01

. ^S^P^ie d'Odessa au 
même 

journal4«e le bruit court dans les cercles officieux
H?„ a""-IVJtersbourg que la Russie servira«arbitra entre l'Italie et l'Abyssinie.

Londres, 29 septembre.
*!»"- téIé-?raPhie de Vienne au Standard
JÏÏÇ o,000 Arméniens se sont déjà réfugiés
* aulgarie ; la plupart sont sans ressources.
n-. *-__,k Madrid, 29 septembre.Un télégramme de La Havane annonce

'a découverte d'une bombe contenant 14 li-
bres de dynamite, près de l'usine à gaz de
Manille. La situation s'est améliorée ; le
gouvernent insurrectionnel a été réprimé
* Bucalon.

Dongola, 29 septembre.
Le chef du parti de* derviches , accompa-

l̂ é de[cinq émirs et de nombreux partisans ,
fait sa soumission. Parmi le butin re-

."Oilli on a trouvé des casques et des cottes
. e Oaaillea datant des croisades, une épée
£°rtant une inscription en vieux françaisot de nombreux fusils de chasse.

Vienne, 29 septembre.¦O après des informations reçues d'Orsowa,
î*9 convention militaire doit être conclue««jourd 'hui entre l'Autriche-Hongrie et laRoumanie.

Rerlln, 29 septembre.
^

>>u mande de Bruxelles au Berliner
itofiblatt que le Conseil des ministres a ter-
Vahf le Pr°Jet de réforme de l'armée. Sui-
sonl ce Pr°Jet » le «©«"vice obligatoire per-
8P _T„-?1 8era,t introduit; l'effectif de l'arméecraU porté à 216,000 hommes.

r , Rome, 29 septembre.
j) £0Pinione annonce que les armateurs du.jviioyh ont f ai t  remettre au ministère de
.- «««trioe une protestation contre la cap-«re de ce navire par les croiseurs italiens
"^ la tner Rouge.

Milan. 28 septembre.
Une rencontre s'est produite hier entre

?be machine de secours et un train de la
Sue Lecco-Colico ; il y a eu quelques blés-

**8- Une autre collision a eu lieu hier
^Près-midi à 5 heures près de 

Mulagnano«tre un train de voyageurs et un train deMarchandises.
WiDans le collision , il y a eu 2 morts etf'Usieurs blessés.

Vienne, 29 septembre.
,0j a&s une assemblée qui a eu lieu hier
to"?' les ouvriers des ateliers dès Compa-
cte!1 des cûer"ins de fer de l'Etat ont dé-
d'ï*>. à l'unanimité , de se mettre aujour-

ftl en crève.

r Berne, 29 septembre.
«ifi Sociétés romandes de Berne ont eu
«8n 8o'r au ^°yer d" Musée une réunion
ton 8 ^quelle plusieurs orateurs ont parlé
&il a tour Pour ou cont'-re les trois lois
8Q 

6pales. L'assemblée comptait environ
pr^i'sonnes ; 

M. le 
professeur 

A. 
Rossel,

ht y. le prof6836»!" Virgile Rossel , conseil-
national , a rapporté sur la loi de comp-

tabilité au point de vue des partisans deC
M i

01 e.n a Commandé l'adoption.M. Reponû , correspondant de la Gazetteae
: La.Vosanne, a. combattu la loi discipli-

DJl-re, en soulevant surtout l'objection
Constitutionnelle ; il a ensuite combattu la
loi sur la comptabilité.

Ensuite la discussion générale a été ou-
verte. Ont pris la parole : MM. Ernest Ce-
resole, en faveur de la loi sur la comptabi-
lité, et Micheli , qui a surtout traité la
question des tribunaux d'arbitrage en ré-
ponse aux arguments de M. Rossel.

Puis, les deux rapporteurs , MM. V. Ros-
sel et Repond , ont brièvement répliqué ; il
n'y a eu aucune votation , la réunion n'ayant
pour but qu 'un simple échange de vues.

Enfin , M. Berdez , directeur de l'Ecole
vétérinaire, a exposé le but de la loi sur le
commerce du bétail , dont il a recommandé
l'acceptation. Il n'y a pas eu de discussion.
L'assemblée ne s'est terminée qu'après
11 heures.

Berne, 29 septembre.
Le Conseil fédéral adresse aux Chambres

un rapport complémentaire sur la création
d'une Station d'essais et de contrôle pour
l'agriculture et l'industrie laitière.

Berne, 29 septembre.
La Banque cantonale de Berne est auto-

risée à porter son émission , de 18 millions
à 20 millions de francs.

Sch-wyz, 28 septembre.
Le projet de loi relatif à la création

d'un pénitencier contonal a été adopté par
1,610 voix contre 310, ;le nombre dea
électeurs inscrits dans le canton étant de
13,300.

Aarau, 29 septembre.
Il a étô vendu hier, à la foire aux cuira

d'Aarau, 175 quintaux de cuir.
Le soir il y a eu une assemblée des ven-

deurs et des acheteurs , au nombre d'envi-
ron 200. Ils ont décidé de continuer la foire
aux cuirs d'Aarau , ouverte pour la première
fois cette année, et de demander au conaeil
municipal de faire des démarches auprès
ae i Association des tanneurs suisses pour
que, à l'avenir, la Bourse des cuirs de Zurich
coïncide avec la foire aux cuirs d'Aarau.

Bulle, 29 septembre.
Hier, a eu lieu la foire aux poulains; la

vente a été bonne, les prix se sont bienmaintenus. La gare a expédié 11 wagonsavec 36 poulains. Le plus beau de cea pou-lains a été payé 500 francs.

Le Congrès antimaconnip.
I>E TRENTE

En ce moment siège à Trente, au centre
du Tyrol , un Congrès international ca-
tholique contre la franc-maçonnerie. Le
Saint-Père a accordé à cette manifesta-
tion ses plus amples encouragements, et
a adressé à Mgr l'évêque de Trente un
Bref extrêmement élogieux pour le. but
que se proposent les congressistes.

Le Congrès a été ouvert samedi matin,
à la cathédrale , par une messe votive cé-
lébrée par Mgr Volussi, évêque de Trente,
devant le cruçffix du Concile ; un millier
de membres du Congrès y assistaient.

La séance d'ouverture du Congrès a
commencé à 10 heures dans l'église du
Séminaire, ornée avec goût et élégance.

On remarquait la présence de 14 évê-
ques , parmi lesquels Mgr Molo, adminis-
trateur apostoli que du Tessin, délégué de
l'épiscopat suisse.

Mgr Volussi a prononcé le discours
d'ouverture. Après avoir salué les con-
gressistes venus de tous les pays, il a
montré combien était heureuse et oppor-
tune la pensée de se réunir dans la ville
qui fut le boulevard contre l'invasion de
la Réforme ; il était juste que de là partît
aussi Ja première attaque contre le nou-
vel ennemi de l'Eglise. La franc-maçon-
nerie est l'adversaire actuel nu catholi-cisme, ennemi plus perfide peut-être et
plus délétère que la Réformemême, parce
que, par des artifices secrets, elle cher-
che à attirer les fils de l'Eglise et à les
corrompre.

Parlèrent ensuite M. le commandeur

Alliata, président général de l'Union
antimaçonnique , Mgr Smocesynowski,
venu de la Galicie, et Mgr Molo, qui ter-
mina la séance. Le délégué de Nossei-
gneurs les évêques suisses exposal'activité
de la franc-maçonnerie dans notre pays.
Son action se fait principalement sentir
dans les diocèses de Bàle et du TeBsin.

Dans le diocèse de Bâle, elle favorise
de tout son pouvoir le vieux-catholicisme.
Dans le canton du Tessin, la secte tra-
vaille ouvertement à enchaîner la liberté
de l'Eglise et de la conscience catholique.
A ce propos, Mgr Molo a rappelé la san-
glante révolution de septembre 1890 con-
tre le gouvernement catholique du Tessin
et l'assassinat du conseiller d'Etat Rossi.
Mgr Molo a parlé aussi de la tentative
d'enchaîner la liberté de l'Eglise au moyen
de l'élection des curés par le peuple,
tentative qui fut mise à néant , grâce à
l'action unanime et vigoureuse des catho-
liques dans le référendum populaire.

Dans l'après-midi, ont siégé les diffé-
rentes sections, chargées d'étudier les
matières soumises au Congrès et de pré-
parer les rapports pour les séances
générales.

Le bureau du Congrès comprend , entre
autres notabilités , Mgr Valussi, évêque
de Trente , président d'honneur ; le prince
Charles de Lœvenstein, président effectif;
M. l'avocat Respini, député au Grand
Conseil du Tessin, etc.

La journée du dimanche a été marquée
par une grandiose procession du Saint-
Sacrement, qui a eu lieu, dans l'après-
midi, à travers les principales rues de la
ville. Y ont pris part une cinquantaine
de confréries de tout le Trentin , un grand
nombre d'associations religieuses, civiles
et militaires , des sociétés musicales, un
imposant concours du clergé et des digni-
taires ecclésiastiques. Le Saint-Sacrement
était porté par le prince-évêque de Trente .
Venaient immédiatement après le dais,
le président et le bureau du Congrès, les
représentants des associations catholiques,
les congressistes et une foule considé-
rable de peup le.

Nous continuerons à tenir nos lecteurs
au courant des principales opérations du
Congrès antimaçonnique. Il importe que
nos lecteurs suivent le mouvement qui se
produit parmi les catholiques, en ce mo-
ment où bien des indices font croire à
une reprise du travail dans les Loges de
la Suisse et à des tentatives du côté de
Fribourg.

La jour née de Fribonrg à Genève
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Genève, 28 septembre.
Notre Comité *e réunit maintenan t chaque

soir et j e puis vous dire qu'il no chôme paa.
On est étonné de voir de quelle foule de
détails il faut s'occuper , et on arrive à cette
constatation que , maigre toute la bonne
volonté de chacun , en dépit de tous les pro
jets, de tous lea programmes, il reste tou-
jours des points en suspens.

Dans notre séance de ce soir, notre pré-
sident nom a informé qu'il avait reçu de
bonnes nouvelles de Fribourg ; nous avonsappris , avec le plus grand plaisir , que le
Comité local s'était assuré le concours de
M. Vogt , le distingué organiste de la collé-giale, d'une musique et d'une Société cho-
rale — mais nous ignorons encore , à cemoment , les noms de ces deux Sociétés. Jepense que, lorsque ces lignes paraîtront , le
Comité de Genève sera fixé , car il n'y a pas
une heure à perdre. Le cortège se fo rmera
décidément à l'arrivée du train ; on est prié
de se grouper autour des écriteaux qui se-ront portés , dans les environs du trottoir
de débarquement , par les membres du
Moléson.

Le modèle de la carte de fête qui formera
un gracieux souvenir , a étô adopté et il sera
tiré un millier d'exemplaires. Elle montre,
danssa partie supérieure, la laiterie fribour-
geoise du Village suisse et une vue de Ge-

nève avec le petit lac ; le reste de l'espace
est occupé par le menu du banquet qui sera
servi à une heure au restaurant de l'In-
dustrie. n ... .

Il sera envoyé à Fribourg, au Comité lo-
cal, de ces cartes de banquet; elles pour-
ront être mises en vente, dès mercredi ma-
tin , auprès de ses divers membres ; la Com-
mission de réception de Genève demande
qu'on veuille bien se les procurer dams la
journée de mercredi afin de lui faciliter sa
tâche. En même temps, on distribuera , gra-
tuitement , les petites décorations noires et
blanches , fabriquées au Village suisse par
des jeunes filles du pays, et qui serviront
de signe de ralliement. Enfin , on mettra en
vente des coupons d'entrée au Village suisse,
au prix très réduit de 25 centimes, et pour
les Fribourgeois habitant Genève, des cou-
pons d'entrée à l'Exposition à 50 centimes.
Je rappelle à ce propos que le billet de che-
min de fer donne droit à l'entrée.

Après les discours , on est prié de se joi n-
dre au second cortège qui sera au Café-
Glacier du Parc de l'Exposition , tenu par
MM. Sottaz et Kaufmann. Il y aura une
modeste collation , offerte par le Comité de
Genève , afin de permettre d'attendre , sans
trop d'impatience, l'heure du banqnet of-
ficiel.

Après le dîner , grand concert fribourgeoia
dans le Hall central : ce sera l'une des par-
ties les plus intéressantes de la journée.

Le Comité de Genève demande encore à
tous ceux qui viendront de prendre leurs
billets de cbemins de fer si possible avant
mercredi à midi , afin qu'il puisse être à
peu près exactement fixé sur le nombre des
participants et leur préparer une réception
bien organisée.

Quelques appréciations de la presse suisse
snr la loi de la comptabilité

Plus on approfondit la loi, pluso *» constate
ses tendances fiscales et l'immoralité de sa
conception. Elle n 'est pas honnête , elle est un
mauvais exemple que donne le pouvoir sux
citoyens, elle est humiliante pour la réputation
de ia Suisse à l'étranger. Elie viole l'équité,
elle rabaisse le prestige de notre plus hauto
autorité judiciaire , elle donne le triste specta-
cle d'un Etat volontairement oublieux de» en-
gagements qu 'il a signés, elle ravale la Conléde-
ration au rang de ces commerçants peu scru-
puleux qui trouvent leurs bénéfices dans l'em-
ploi des moyens inavouables.

Une telle loi n'est pas digne de figurer dan*
le recueil des actes officiels de notre pays. Elle
souillerait d'une tache infamante le passé
d'honneur que nous ont légué nos pères. Nous,
voulons conserver à la Confédération suisse le
renom qu 'elle a mérité jusqu 'ici de nation hon-
nête et probe. C'eat pour nous une obligation
sacrée et nous la remplirons le 4 octrobre en
votant MON» /Nouvelliste vaudois/

Nous sommes pn présente d'une levée de
boucliers du parti centralisateur. On a voulu
nous octroyer la centralisation militaire ,- on
nous présente encore la centralisation finan-
cière. Voici maintenan t la centralisation fer-
rugineuse , en attendant , la centralisation sco-
laire.

Nous accusera-t-ou dès Vovs 4e VO\ï la. situa-
tion trop en noir ou de laisser trop parler,
notre imagination? Non , l'heure est réellement
grave , et nous n'exagérons rien en faisant en-
tendre à tout le pays ce cri d'alarme : Fédéra-
listes, défendez-vous !

(Volksblatt de Lucerne.J

Nous envisageons le rachat des chemins dei
fer par la Confédération comme une calamité
nationale , car cette opération grèvera la Con-
fédération d'une dette énorme, qui pourrait
devenir un danger pour la Suisse en temps de
guerre.

Et comme nous ne voulons pas du rachat ,
nous repoussons la loi sur la comptabilité.

(Volksblatt du Nidwald.)

S'il arrivait , par malheur, que la loi sur la
comptabilité des chemins de fer fût adoptée,
nos autorités fédérales en tireraient immé-
diatement la conclusion que le peuple suisse,
est partisan du rachat. Il nous semble cepen-
dant impossible que le peuple ait la fatale idée
de tenter cette aventure et de se charger d'une
dette écrasante pour satisfaire l'ambition de
qnelques hommes politi ques .

11 no faut pas se le dissimuler : les actions et
obligations de nos lignes ferrées sont presque
toutes entre des mains étrang ères. Si , pour
des causes qu 'on uo peijt prévoir , comme des



guerres, des grèves, des années de disette, il
arrivait que nos chemins de fer rachetés ne
rapportassent pas même de quoi payer les
frais d'exploitation , comment la Suisse pour-
rait-elle satisfaite ses créanciers aux jours des
échéances ? S'il arrivait aussi, grâce aux pro-
grès constants de la science, qu 'un autre mode
de locomotion fût inventé, nos chemins de fer
seraient sans valeur et la dette seule nous
resterait. Qui peut prévoir ce que contient
l'avenir ?

(Journal de Château d'Œx.

Avec les dangers du rachat , la loi que nous
rejetterons le 4 octobre porte deux caractères
fâcheux : elle manque de franchise dans la
rédaction et ne tient pas compte de tous les
arrangements pris avec les Compagnies. Une
autorité suisse n'a pas le droit do manquer a
ses conventions : elle doit les tenir aussi bien
qu'un simple citoyen. {Ibidem).

Premier jalon dans la îoie des frais
Nous avons déjà sous les yeux un projet

du Conseil fédéral , première conséquence
de la loi sur la comptabilité, si elle était
adoptée. C'est un projet de réorganisation,
sur un grand pied, du Département f édéral
des chemins de fer, avec les appointements
suivants :

Le secrétaire du Département et les di-
recteurs recevront de 6,000 à 8,000 fr.

Les inspecteurs, ainsi qne les ingénieurs
et contrôleurs de première classe, recevront
de 5,000 à 7,000 fr.

Les ingénieurs , contrôleurs et secrétai-
res de deuxième classe, le registrateur, le
traducteur et le mathématicien recevront
de 4,000 à 5,000 fr.

Les contrôleurs de deuxième elasse et le
•tatiaticien recevront de 3,500 à 4,500 fr.

Les commis de première classe recevront
de 3,000 à 4,000 fr.

Les commis de deuxième classe recevront
de 2,000 à 3,500 fr.

Les aides extraordinaires recevront jus-
qu'à 2,500 fr.

Et voilà! On dépensera en traite-
ment 100,000 fr. de pins qu'aujour-
d'hui , mais on aura lo plaisir d'être plus
que jamais dirigé, contrôlé et inspecté fé-
déralement. On ne saurait payer trop cher
une félicité si parfaite. Ça n'est pas trop
non plus de donner 5,000 fr. à un monsieur
qui , sous prétexte de traduire de l'allemand ,
fait du français fédéral , et lorsque l'élec-
teur saura que pour la modeste somme an-
nuelle dè 4.50Q tr. il pourra B'accorder la
joie, d'une .statistique inédite , comment ne
voterait-il pas oui le 4 octobre?!

A recommaniier au Confédéré et aux ba-
dauds auxquels il fait croire qu 'il est pour
la réduction des charges publiques.

CONFÉDÉRATION
Question arménienne. — A l'occasion

des conférences données, par M. Ze__yCan-
t&r, à Lausanne et à Neuchâtel, aur la
question arménienne, et de celles qu'il se
propose de donner à Bienne et à La Chaux-
de-Fonds sur la même question , il est bon
de signaler l'ouvrage Abdul-Hamid révo-
lutionnaire, qui a paru sous le pseudonyme
de Hidayette, qui eat celui du conférencier,
r— L'ouvrage se trouve dans toutes Jea
librairies.

M. -Laehenal à Paris. — Le préaident
de.la Confédération , est, en ce moment, à
Paris. Il parait avoir une mission officielle,
car il a fait visite à M. Hanotaux, ministre
des affaires étrangères. S'agit-il de ia ques-
tion d'Orient ?
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CLAIREYALLEE
PAR

Marguerite LEVRAY

Ses filles , où étaient-elles î Le ciel avait pris
la première, de multip les devoirs et le tour-
billon mondain entraînaient la seconde, volon-
tairement il éloignait la troisième et restait
seul.

— C'est la loi, se disait-il pour se consoler.
Oui, mais il s'avouait que cette loi lui eut

paru moins dure à Clairevallée où tous le
connaissaient et l'aimaient. La famille Beaudin,
qui composait à elle seule ses relations pari-
siennes, était trop absorbée par les affaires el
les plaisirs pour lui offrir une ressource
sérieuse. __ , . . _

Eu somme, sa, vie actuelle lui déplaisait.
Quoi qu'il en eût dit, il n'était pas complète-
ment familiarisé avec les spéculations de son
gendre. A certains jours, les explications de ce
dernier lui devenaient incompréhensibles.

— Ma foi I pensait-il, je crois avoir suffisam-
ment accompli mon devoir, mes enfants seront
assez riches. L'an prochain , je marierai Isa-
belle et je la suivrai sans rien regretter de
Paris.

Pendant ce temps, Isabelle accompagnait sa

FAITS DIVERS CANTONAUX
L'ouragan de vendredi. — A Vevey,

la. « va.uda.re > soufflait eu bourrasques si
fortes , vendredi après-midi, que les vagues
passaient sur les platanes du quai et inondaient
les maisons voisines. Au bas delà Grande-Place,
des nappes d'eau s'élevaient à une hauteur
prodigieuse et, poussées par la violence du
vent, s'étendaient en fine pluie à une distance
considérable. Samedi, de nombreux débris
couvraient la grève, jetés là par la force des
vagues. Nombre de personnes ont déclaré n'a-
voir vu le lac pareillement déchaîné et la,
« vaudaire » souffler avec une force pareille
et pendant si longtemps.

La Veveyse a subitement grossi d'une façon
inquiétante et bouillonnait en charriant des
quantités d'énormes bûches de bois. A un cer-
tain moment, les eaux arrivaient presque à la
hauteur de la clef du pont en ciment. Les flots
se sont déversés dans la propriété de M. Morel ,
jardinier, et ont inondé son jardin et ses caves.
On craint fort que les digues ne soient endom-
magées en plusieurs endroits.

A l'embouchure de la Veveyse, les quais, à
gauche et à droite, ont souffert. Du côté de
l'Arabie, une partie du mur a été arrachée et
les couverts en granit descellés. Sur l'empla-
cement de débarquement, près de l'embouchure
du torrent, un grand trou circulaire s'est
formé, rappelant le commencement de la catas-
trophe du quai effondré en 1877.

Accident. — Samedi matin, après 11 heures,
au nouveau bâtiment des postes d'Yverdon , cn
montait un bloc de molasse, lorsqu'une partie
du cabestan se cassa. Le bloc tomba , la corde
saisit un ouvrier et le serra au cou. Les doc-
teurs ont essayé la respiration artificielle ,
mais inutilement; le pauvre malheureux n'a
pas tardé à rendre le dernier soupir. C'est un
jeune homme de 22 ans.

ETRANGER
EE SORT DES ARMENIENS

On sait que des milliers d'Arméniens ont
été embarqués à Constantinople après les
massacres « pour être repatriés », disait
l'autorité turque, dans leur pays d'origine.

Que sont-ila devenus ?
Le commandant du vapeur allemand Zar

Nikolaus II , arrivé à Constantinople le
25 septembre et venant de Trébizonde, rap-
porte que la semaine dernière un navire
chargé de 350 repatriés est arrivé dans ce
port. Les malheureux étaient déjà à demi-
morts des tortures subies par eux pendant
la traversée. Dès leur arrivée, ils qnt été
conduits à une heure de Trébizonde et
tués tous jusqu 'au dernier , avec des raffi-
nements de cruauté effroyables."

Le même commandant , nous dit la dé-
pêche de la Gazette de Francfort à laquelle
nous empruntons cette information, dit
qu'un vaisseau de guerre russe qui mouil-
lait dans les eauxde Trébizonde, apprenant
que des troubles se préparaient , a pris le
large pendant quatre jours pour n'avoir
pas à intervenir, puis est rentré au port
quand « la tranquillité a été rétablie >.
' — Le Correspondenzbureau de Vienne
apprend de Constantinople que la Porte a
adressé aux ambassadeurs une lettre insis-
tant sur le fait que les Arméniens ont
occupé jusqu'ici une situation excellente
dans l'empire ottoman, exposant que les
réformes acceptées, il y a un an , étaient en
voie d'exécution et protestant contre un
mouvement que rien , suivant elle, ne jus-
tifiait. La Porte demande aux gouverne-
ments de prendre les mesures nécessaires
pour que les foyers d'agitation arménienne
à l'étranger ne deviennent pas une source
de dangers.

Un iradé ordonne la convocation de
l'Assemblée nationale arménienne pour
procéder à la nomination du patriarche.

sœur dans les fêtes, sans passion, nous pour-
rions dire sans plaisir. Pourtant le monde, ce
dédaigneux, la traitait avec une royale bien-
veillance et n'avait pour elle que des sourires.
Partout recherchée, adulée , elle était l'objet
des fervents hommages de plus d'un élégant et
des prévenances délicates de bien des mères.

Une tète moins solide en aurait tourné, la
sienne demeura tout à fait tranquille. Son
esprit pénétrant n'avait pas tardé à démêler
les petites intrigues qui s'enchevêtraient au-
tour d'elle, mais elle se contentait d'en rire,
se disant seulement que son anneau de fian-
çailles eût été un avertissement à ces soupirants
trop tard venus.

M™0 Maugars ne lui parlait plus de Jean. Par
un calcul habile , elle feignait d'avoir oublié
jusqu 'à son existence. En revanche, elle avait
un talent particulier pour mettre en lumière le
personnage d'Octave Beaudin , lequel était au
premier rang parmi les adorateurs d'Isabelle.
Octave possédait toutes les qualités, petites ou
grandes ; la nature l'avait comblé de ses dons.
La jeune fille écoutait, en général, d'un air
impassible qui ne laissait rien deviner de sea
impressions. Une fois cependant, eue demanda
quelle fée avait présidé à la naissance de ce
prince Charmant.

Odile comprit qu'elle avait forcé la note et se
mordit les lèvres en se promettant de modérer
son zèle. ;

Enfin l'hiver passa et Isabelle reprit peu ô
peu ses habitudes , paisibles. Nous disons : à
peu près, car sa sœur se chargea de démontrer
à M. du Gléneuf que la jeune fille ne pouvait
sans manquer aux usages de la bonne société ,
cesser de voir des personnes qui l'avait ac-

On assure que, dans l'audience qu 'il a eue
à. son retour à Constantinople, M. Cambon
ambassadeur de France, a insisté sur les
conséquences graves que pouvaient avoir
les derniers massacres et a exhorté le Sul-
tan de la façon la plus pressante à prendre
les mesures nécessaires pour prévenir le
renouvellement de toute effusion de sang.

L'EMEUTE DE DIATJLOVKA
Le tribunal de Grodno (Russie) aura pro-

chainement à juger le procèe de 70 paysans
du bourg de Diatlovka (province de Grodno),
qui se sont naguère rendus coupables d'une
émeute contre la police locale, à la suite
d'une querelle qui avait éclaté au marché
entre un juif et un paysan, qui avait dégé-
néré en rixe, et pendant laquelle une atta-
que d'épilepsie avait terrassé le paysan, que
la foule s'était alors imaginé avoir été tué
par le juif.

La police, ayant voulu s'opposer aux vio-
lences et au pillage dont les paysan» mena-
çaient conséquemment le3 j uifs , se vit
elle-même assaillie, et le commissaire, M.
Roussanow, qui , désarmé par eux et dé-
pouillé de ses galons, avait dû chercher
refuge sur le toit d'une maison voisine, ne
put échapper a une mort certaine que grâce
à quelques personnes charitables, qui firent
chaîne autour de cette maison, et favorisè-
rent sa retraite jusque chez lui.

La foule surexcitée l'y avait même pour-
suivi , en vociférant des menaces; mais une
pluie battante vint heureusement rafraîchir
sa colère, la disperser et sauver l'infortuné
commissaire, qui en fut quitte pour un coup
de pierre à la tète, et une foulure au pied ,
qu'il a subie en sautant du toit où il s'était
auparavant réfugié, et qui ae trouvait à
trois toises et demie du sol.

FRIBOURG
Exemple Instructif. — La Gruyère

ne nous permet pas de parler de l'adminis-
tration des postes lorsqu'il s'agit de che-
mins de fer .

U nous semble pourtant que , avant de
remettre les .chemins de fer aux mains de
la Confédération, il conviendrait de con-
naître ses procédés d'administration en
matière de service public. Or, nous avons
l'exemple des postes. Ici, chaque fois qu'une
amélioration est demandée à l'administra-
tion fédérale par un député des Chambres,
que lui répond on ? < Non, cela diminuerait
le bénéfice de l'Etat ! >

Croit on, f ranchement, que nous obtien-
drons avec un pareil principe fiscal , dea
réductions de tarifs sur les chemina de fer?

Nous voudrions savoir ce que le Confé-
déré et la Gruyère peuvent répondre à ce
raisonnement.

Voici , du reste, un journal vaudois, le
Nouvelliste, qui trouve parfaitement juste
et logique d'examiner la future administra-
tion ferrugineuse à la lumière de la pré-
sente administration postale. Citons : ,

Actuellement la Confédération force les
compagnies de chemins de fer à débourser dea
millions pour construire des lignes , qui ne
produiront rien. Mais quand on lui demande
de relier au réseau téléphonique le Tessin et
avec ce beau canton toute l'Italie, elle s'y re-
fuse et s'y refusera longtemps encore.

ijlle rend les compagnies responsables des
accidents de chemin de fer , mais ne veut pas
admettre cette responsabilité pour les diligen-
ces postales.

Avec le million et demi de bénéfice que
fait chaque année l'administration des postes ,
l'esprit de fisc est là pour lui faire refuser
toutes les améliorations que le public réclamé
depuis si longtemps.

On a supprimé les enveloppes timbrées
parce que le papier coûtait quelques milliers

cueillie avec un intérêt si marqué et une si
exquise bienveillance. Tout ce qu'Isabelle put
obtenir , ce fut de borner ses relations à un
cercle choisi et peu nombreux.

Les veilles n'avaient point altéré sa belle
santé, elle resta rose et robuste , mais les
souffrances de son père ne lui échappaient pas
et elle eût voulu , pour quelques semaines au
moins, l'emmener hors de Paris, lui faire
respirer un air salubre et prendre l'exercice
qui convenait à son tempérament.

Mais le moyen ? Odile, consultée, avait pro-
posé de faire inviter son père par une de ses
Intimes, la vicomtesse de Folny, riche et jolie
veuve qui possédait à Asnière une coquette
villa où elle réunissait, chaque année, des
hôtes destinés à lui faire trouver moins ennu-
yeux son court séjour à la campagne.

M. du Gléneuf repoussa formellement cette
ouverture. Il ne connaissait pas Mme de Folny
et n'aimait ni les nouveaux visages, ni les
plaisirs bruyants.

Un château du Berry ne lui plut pas da-
vantage, les villes d'eaux ne le tentaient point.
On était à la mi-juin et aucune décision n'a-
vait été prise.

Ce matin-là, au moment où Isabelle se de-
mandait comment elle renouvellerait ses pro-
positions, Mmo Maugars entra dans la salle à
manger, . .. . \ \

La jeune femme portait une délicieuse toi-
lette héliotrope qui faisait valoir sa taille
souple et bien prise ; un amour de capote, un
rien qu'elle avait payé cent cinquante francs ,
surmontait les torsades savamment disposées
de ses cheveux noirs.

— Nous ne nous attendions pas à te voir, dit

ie francs à l'Etat. Et la Confédération pour
liquider son stock d'enveloppes de 25 cent., le»
fait vendre à 0 fr. 26 !

Quand aurons-nous les cartes-lettres si com-
modes, les c»rtes-té_égïa_ûi-_es si appréciées a
l'intérieur des villes ? Quand les journaux OD-
tiendront-ils que leur prix de transport, élevé
en 1872 pour raison fiscale , soit de nouveau
abaissé d'un quart de centime ?

Le jour où nous aurons tout cela et bisa
d'autres choses encore, nous commencerons *
croire que la Confédération est capable d ex-
ploiter les chemins de fer dans l'intérêt "tt
public.

Mais autant vaut parler de la semaine des
quatre jeudis.

Lausanne sera dotée bientôt d'un palais
postal , pour l'emplacement duquel la Con-
fédération a payé un million. Cela n 'empê-
che pas le Nouvelliste de dire ce qu"'
pense du service postal en général, tandis
que le Confédéré voudrait nous fermer la

/Douche avec le futur bâtiment postal de
Fribourg.

Il ne s'agit ici ni de bâtiments ni de gares.
Ce qui nous intéresse en ce moment c'est

de savoir si ' la Confédération exploitera les
chemins de fer dans de meilleures condi-
tions que les Compagnies. Or, prenant
l'exemple de l'administration poata/e, nous
répondons non. Le future palais postal de
Fribourg n'a rien à faire dans l'occurrence.

Administration fédérale et con-
trats. —- Sous ce titre, le Journal de Ge-
nève a publié , ce matin , la communication
suivante ;

« Depuis environ 60 ans, le bureau postal
de Bulle se trouve au cez-âe-eïiauBsée de
l'Hôtel-de-Ville, propriété de la commune-

Un nouveau contrat de bail entre radia*"
nistration des postes et la ville a étô signé
en 1887, pour une durée de quinze an»,
soit avec échéance en l'année 1903, et, »
cette occasion , la ville a dû opérer des
transformations notables et effectuer de
nouvelles installations. Suivant renseigne-
ments recueillis à source autorisée, ces
travaux lui ont coûté plus de 4,000 fr.

Ces deux dernières années, à la demande
de l'administration postale, le Conseil coin*
munal a fait élaborer , par un architecte di.8"
tingué de Lausanne , des plans d'agrandis-
sement des locaux affectés au service p?8"
tal et a pu offrir à la .Confédération un j»1"
reau deux fois plus spacieux, avec de»
aménagements plus complets et plus avan-
tageux.

Après do multiples tergiversation», M- le
directeur des noates du lla>« ._ . . <___ iaB0'
ment a déclaré vouloir résilier puremea*
et simplement le contrat de 1887, san8
aucune indemnité pour la ville. Puis, plu 8
tard , la direction faisait volte-face et re-
nonçait à sa demande de résiliation, en
informant le Conseil communal qu 'eue
entendait déplacer le bureau et sous-louer
ses locaux, on ne sait à qui et on ne «ai*
pour quelle destination. Voulant se àéf 0'
ber plus encore, cette même direct'0

^écrivait récemment au Conseil commo0
qu'elle prendrait une autre détermination»
en se gardant bien de l'indiquer. t_ ii-iata titra la nrcniiÏQ+.inTi t.e_ Xit. . \__ fl '6"
émue de ces procédés insolites et, déjà efl_
février dernier , elle adressait au Dépan^'
ment fédéral des postes une pétition Bio»'
vée, couverte des signatures de la tré»
grande majorité des habitants, demanda^
le maintien de l'office postal à l'Hôtel-de"
Ville, qui se recommande et s'impose mêiBfl'
soit par sa position éminemment centra'*'
soit par la facilité de ses abords. Ce*1
pétition n'eut aucun succès, pas plus qu'a"
démarche faite par des délégués comm11'
naux auprès du chef du Département. ]flCette attitude de l'administration posta'0

M. du Gléneuf; nous te croyions à Vaubois- ,
— C'est juste. Tous mes préparatifs étaieni

faits, j'aillais partir quand ia reflexion m '8 ref
tenue. L'air de la campagne, c'est excellent '
mais rien ne vaut l'air de la côte pour rendre
la fraîcheur au visage et l'éclat aux yeux- ' ,

— Il me semble que tu n'as perdu ni l'«ne D
l'autre , objecta Isabelle en souriant. „

— Tu trouves ? C'est égal , je soutiens q<*°
c'est la plage qu 'il me faut et puis un autï '
motif a pesé sur ma détermination : je ne pou"
vais emmener René à Vaubois et une sépara-
tion de plusieurs semaines m'était pénible, j e
l'avoue. Aussi me suis-je décidée à me &* .
suivre de la nourrice à Biarritz.

— Tu as choisi Biarritz ? „tf— Le docteur me l'a conseillé. Mais J •»
pense : pourquoi ne m'accompagneriez-vous
pas, cher père . Fabien est presque lié à Pal"ie'il ne passera que peu de temps avec moi , je $j
trouverais bien seule. Voyons, ce projet n'es?'
pas fait pour séduire ?

— M. du Gléneuf hocha la tête. . s\
— Il ne me déplait pas précisément, mai9

y a beaucoup de baigneurs et de bruit. »
— On se tient à l'écart quand on le ve" '

D'ailleurs c'est Trouville qui sera la plage a
mode cette année. La saison commençai „
n'est pas l'époque de ' l'affluence des étran£e

fu{
Je lis dans les yeux d'Isabelle que ce voyage * j
ferait grand plaisir. Songez qu'elle a vu la a*
une fois seulement... ..,„

— Pendant trois jours, acheva la jeune n» ¦

Vous nous aviez conduites à Pornic , PaP '
vous en souvenez-vous ? ,, ,Iftl— Parfaitement- Et tu serais contente d ane
à Biarritz ? (A suivre-)



a fort indisposé les habitants de Bulle, qui
croyaient avoir droit à plus d'égards dans
cette circonstance, étant donnés le dévoue-
ment et la déférence qu 'ils ont toujours
manifestés envers les pouvoirs fédéraux et
les institutions de la Confédération.

Avec le code fédéral , l'on pensait à Bulle
qu'un contrat ne peut pas être résilié in-
tempestivement et arbitrairement par l'une
«os parties sans que l'autre contractant ait
Je droit à une légitime indemnité. Avec le
législateur , avec les auteurs et avec la
jurisprudence constante des cours fran-
çaises et autres, on estimait encore qu'il
n'est point loisible impunément à l'une dea
parties de violer la loi du contrat et de
donner à la chose louée une autre destina-
tion que celle prévue et arrêtée dans le

Comme le chiffre de 1,600 francs réclamé
oar la ville, chiffre minime s'il en fut , et la
nature de la contestation ne permettaient
pas a la commune de soumettre directe-
ment le différend à la connaissance du
Tribunal fédéral , comme instance unique,
la municipalité de Bulle fit l'offre à la di-
rection des postes de recourir au jugement
d'un tribunal arbitral. A cette proposition
ancoré, M. le directeur Delessert ne sut
opposer qu'une fin de non recevoir.

Il est permis de s'étonner que l'adminis-
tration postale , si généreuse pour d'autres
villes, manifeste autant de parcimonie , pour
ne pas dire de désobligeance, à l'égard de
ia ville de Bulle , qui n'a jamais démérité
de la Confédération.

Aussi venohs-nôus d'apprendre que le
Gonseil communal s'est résolu à une der-
nière alternative, c'est à-dire à celle de
nantir le Conseil fédéral de icette question
Qt d'en appeler une dernière fois à aes sen-
timents de justice et d'équité.

Dans notre ville, la généralité des ci-
toyens ont l'entière confiance que le bon
droit de notre commune sera reconnu par
la Confédération et que les intérêts de toute
une population ne seront point sacrifiés. »

Chemins de fer du Jura-Simplon.
— Le service d'hiver commencera jeudi
prochain , Ie; octobre.

Dans la direction Lausanne-Berne, il n'a
été introduit que trois changements à l'ho-
raire d'été : 1° Suppression du train rapide
127 (établi à l'occasion de l'Exposition), qui
part de Lausanne à 4 h. 57 du soir et passe
à Fribourg à 6 h. 40 ; 2» Le train 121 part
dè Lausanne à 4 h. 55 soir; arrive à Ro-
mont à 6' h. 22, â Fribourg à 7 h. 15 et à
Sçrneà8. h. . 22; 3" te train 123 part de
Lausanne à' 7 h. 45; arrive à Romont à 9
heures 18, à Fribourg à 10 h. 08 et à Berné
A 11 h. 08

Dans la direction Berne-Lausanne , les
changements son): un peu plus nombreux :
1° Suppression des trains 12 et 14 établis
pour l'Exposition..2° Le train 704 part de
Fribourg à 9 h. 43 matin et arrive â Ro-,
mont à 11 h. 28. 3" Le train 118 est retardé.
Il part de Berne à 4 h. 12 soir , arrive à Fri-
bourg à 5 h. 15, à Romont â6  h. 19 et a
Lausanne à 7 h. 45. 4» Le train 710 part de
fi6rne à 6 h. 15 soir et arrive à Fribourg à
7h. 47.
, Sur la ligne transversale de la Broyé, le
Vain 383 Yverdon-Fribourg est accéléré.
U arrive à Payerne à 10 h. 30 matin et en
repart à 10 h. 43 pour arriver à Fribourg à
U h. 32. Le train 364 Fribourg Yverdon
98t avancé de quelques minutes. Il part de
Fribourg à 9 h. 53, arrive à Payerne à
ÏO h. 43 et en repart à 11 hi IQ.

Sur la ligne longitudinale de la Broyé,
aens Palézieux-Morat , le train 345 est
avancé et le train 355 retardé de quelques
j ^butes. Dana la direction Morat-Palézieux ,
Ie8ère avance des trains 348 ot 356, et
;etards de quelques minutes pour le
«oiu 352.

Sur la l-'gne Bulle-Romont , les change-
ments sont plus nombreux et plus im-
portants.
Romont dép. 7 h. 08, 12h.35. 4 h 07, 9 h. 47
Bulle arr.8h. 00. lh 33, 5 h. - 10h.40
Bull dép.5h. 55, 10h.40, 2h.40 , 8 h. 25
Romont arr.6h.40, llh. 32,3h 25. 9 h 10

Pendant les mois de décembre , janvier et
février , le premier train sera rétardé au
départ de Romont, et le dernier sera
avancé dans les deux directions.

Nous publierons prochainement l'horaire
complet dea lignes desservant le aaaton de
Fribourg.

Programme de la fete fribourgeoise à Genèïe
le 1er octobre ,!

9 h. Arrivée du train à Genève.
Formation du cortège.

. 9 V» h- Départdn cortège aveo parcours :
Uae du Mont Blanc , rne Basses, Place
Neuve, rue du Conseil général , Exposition.

9 3/4 h. Réception au Hall central ; dis-
cours de M. Paul Pictet , président du Co-
mité de Genève. ,

Réponse de M. Théraulaz , président du
Comité de Fribourg.

10 h Cortège jusqu 'au Café Glacier (Parc
des Boaux Arta).

10 V» li- Visite individuelle et libre à
1 Exposition.

1 h. Banquet à 2 fr. 50 chez MM. Sottas
et Kaufmann (brasserie de l'Industrie).

3 h. Concert au Hall central par la Société
de chant de Fribourg sous la direction de
M. Edouard "Vogt, organiste, et par la mu-
sique la Concordia sous la direction de
M. Villard.

7 h. Séance familière à la Laiterie fri-
bourgeoise au Village suisse. Production!
variées.

9 h. 20. Formation du cortège pour le
retour à la gare.

Le billet , aller et retour, est muni d'un
tiket d'entrée à l'Exposition.

Les décorations (noires et blanches), les
cartes d'entrée au Village suisse, les cartes
de banquet seront distribuées dans le train.
Des démarches sont faites à l'effet d'obtenir
pour les participants à ce train le retour
dans les trois jours.

Voici l'ordre éventuel du cortège :
1. Comité des Fribourgeois à Genève.
2. Drapeaux des abbayes et autrea an-

ciens drapeaux , portés par des hommes
costumés, servant d'escorte au drapeau fri-
bourgeois porté par un hérault d'armes
aux couleurs fribourgeoises.

3. Musique de la Concordia en tenue.
4. Comité d'organisation de Fribourg.
5. Drapeaux des différentes Sociétés.
6. Société de chant de Fribourg avec son

drapeau.
7. Fribourgeoises du Village suisse cos-

tumées.
8. Une musique en costume d'armaillis.
9. Participants fribourgeois.
Nous rappelons à noa lecteurs que jeu di

lor octobre s'ouvre à Genève l'exposition
des produits laitiers, qui sera une attrac-
tion de plus pour les participants au train
de plaisir.

Ea journée fribourgeoise à Genève.
— Cette journée s'annonce belle: de toutes
parts on se prépare, de nombreuses Socié-
tés se disposent à envoyer des délégués
avec drapeaux. Dans la plupart des gares,
la vente des billets avance rapidement , et
nous invitons nos lecteurs qui se disposent
à aller encore un jour à Genève, à aller re-
tirer de suite leur billet à la station la
plus voisine. L'exposition des produits lai-
tiers où notre canton est encore bien re-
présenté, et qui s'ouvrira 'jeudi 1er octobre.,
sera pour les Fribourgeois un attrait de
plua.

LaCompagnie Jura-Simplon nous informe
que le train renf ermera des 11e'et mème des
Ires p!ace8 pour ceux qui voudront profiter de
la nouvelle disposition en vertu dé laquelle
les billets de I", II" et III0 classe ordinaires
simple course pour Genève seront valables
sans autre formalité pour le retour dans
un délai de 3 jours à partir de celui
de démission ; c'est-à-dire que les billets
simple course délivrés jeudi matin pour
Genève seront valables pour le retour jus-
qu'à samedi soir.

Voici le programme du concert qui sera
donné jeudi, ai? heures, au Hall central de
l'Exposition par la Société de chant de Fri -
bourg, apua , la direction de M. Edouard
Vogt, organiste, et par la Concordia de
Fribourg, sous la direction de M; Ant. -Vil-
Iat
1. Caprice sur l'opéra La

Norma, ouverture pour
fanfare , . BELUNI. -V-

2. Hymne aucc artistes, pour
chœur d'hommes, chœur
mixte et orgue . . '¦, . ¦ MENDELSOH-,

3. Soli pour 'orgue, par M. i BACH.
Ed. VOgt . . . . j . j GUILMANT.

4. Hymne à Sainte Cécile , '
pour chœur mixte et
orgue J. VOGT.

5. St. Gallus, ouverture pour
fanfare j -. SEB . MAYER

6. Soli pour orgue, par M. ( LEMMENS .
Ed. Vogt i KJEROLF,

Attention. — Nous attirons l'attnntion
dp nos amis sur le f ait  que les réclamation»,
auprès du conseil communal , pour inscri p-
tion ou radiation d'électeurs, doivent in-
tervenir , au plus tard le jeudi matin
1er octobre, à 9 heures.
. Les* recours au hureau électoral , contre

les décisions du conseil communal , doivent
ètre signifiés au secrétariat communal , au
plus tard le vendredi SS octobre, à
B benres.

II .est à noter que le bureau électoral ae
réunit déjà mercredi après; midi , pour pro-
noncer contre les décisions du conseil com-
munal , prises avant cette date.

Agitation pour le 4 octobre. — Les
radicaux moratois ont organisé une réu-
nion à Chiètres, où ont parlé MM. Biihler,
rédacteur du Bund , et Liechti; député.
Assemblée peu nombreuse et sana entrain.
Les orateurs ont recommandé, cela va aans
dire , l'adoption de la loi sur la comptabilité
et de la loi sur le commerce du bétail.
L'assemb ée n 'a paa émis de vote sur la loi
disciplinaire.

Comme on voit , les chefs radicaux font
de grands efforts en faveur de la loi sur la
comptabilité. Ils appellent même du renfort

de Bsrne. Mais , malgré ce grand déploie-
ment d'activité, ils ne parviennent pas à
ébranler leurs fidèles ; à plus forte raison
n'ont-ils pas prise sur les populations.

.̂ cescxc

L'Assemblée radicale tenue le 27 à
Montet sous la présidence de l'avocat Biel-
mann a été peu fréquentée. TJn témoin ocu-
laire évalue à 70 le nombre des participants ,
parmi lesquels il f aut  compter une ving-
taine de conservateurs qui assistaient en
curieux à cette manifestation ratée de l'op-
position libérale de notre district. M. Biel-
mann n'a pu s'empêcher do manifester son
mécontentement du petit nombre de repré-
sentants de la ville d'Estavayer, qui n'avait
délégué qu 'une dizaine de citoyens, l'élite
du parti radical, tous orateurs distingués.

Bourgeoisie d'honneur. — Dimanche,
27 courant, l'Assemblée bourgeoisiale d'Es-
tavayer a, à l'unanimité, sur la proposition
du Conseil communal , conféré la bour-
geoisie d'honneur à M. le Rév. curé-doyen
Nuoffer , en récompense des éminents ser-
vices qu 'il a rendus à cette paroisse pendant
vingt-cinq années de son ministère pastoral.
Ad multos annos. X,

Un Congrès général a Evribourg. —
Le Congrès des Cercles catholiques et
Associations ouvrières catholiques de la
Suisse, réuni C6S jours à Frauenfeld , a
adopté à l'unanimité et par acclamation*
une proposition de la section de Frauen-
feld , invitant le Comité central à s'enten-
dre avec le Pius Verein pour organiser,
l'année prochaine , un Congrès général des
catholiques suisses, lequel siégera proba-
blement à Fribourg.

Condamnations. — Trois des Italiens,
auteurs des agressions qui ont eu lieu , à
Romont, dans la soirée du 7 septembre
courant , ont été condamnés par le Tribunal
correctionnel de la Glane , après trois se-
maines de prison préventive subie, l'un â
un mois de détention à la maison de correc-
tion et les deux autrea à dix jonra de prison
chacun. Il est à remarquer que le plus cou-
pable, qui avait pris la fuite après avoir
menacé le gendarme de ronde du couteau ,
bien que signalé, n'a paa encore pu être
arrêté.

Un autre Italien a été également con-
damné â dix jours de prison pour voies
de fait

An Congrès de la Société suisse
d'horticulture, qui a eu lieu à Genève,
M. Blanç-Dupont , de Fribourg, a demandé
la libre circulation de toutes les plantes
horticoles à l'exception de la vigne. Cette
proposition a été adoptée et 1.» Comité a été
chargé de demander an Conseil fédéral den
tenir compte en attend m t qu 'une revis a
du traité international se faa.e.

M. Blanc a, en outre , demandé que je
Comité fasse les démarches ""nécessaires en
vue d'obtenir une diminution de.- prix de
transports par chemin de fer pour lea plan-
tés vivaces. Adopté également.

Incendie. — On écrit de Châtel à VAmi
du Peuple ;

Deux jricendiea ont éclaté à Joiigi.y, non
loin de Châtel ,; sur la 1 teeritoirq vaudoif ,
dans là nuit de samedi à dim^ochfe.

Le premier s'est décaré vers d'x heures
et den^ie, à la PerauJi- (t.-z, ane mehut .
isolée''située à vingt mina i t -»  environ au
dessus du village et ,̂ p^arici-aï.t « M. le
«yndic Dénéréas. * La inr'.')"!, av-c grange ,
écurie et remises, a ete ciroi-lètemeiu dé-
truite.

Le second incendie a éclaté à deux heures
du matin , dans une ___ a.oO_. voiciue d-J c-fo
. . a  Trois Suisses, en pl*in vil ' aen d» -Ton.

gny. Lac maison a été' totalement réduite
en cendres.

Incendie. — Dana la nuit du 28 au 29.
septembre , vers 2 heures du matin , uu
incendie a éclaté à Luggi-wyl, prèn Guiq .
Les flammes ont entièrement dévoré une
maison d'habitation avec grange et écurie.
On a sauvé le bétail.

La cause de ce sinistre est encore in-
connue.

Ecole Vogt. — Les jeunes gens qui
désirent suivre les cours gratuits d'instru-
ments à corde et ceux de flûte , clarinette ,
hautbois et basson , donnés par l'Ecole Vogt
80U8 lo8 auspices de la Société de musique
de la ville de Fribourg , voudront bien
s'inscrire jusqu 'au mercredi , 7 octobre pro-
chain, auprès de M. Charles Meyér, pape-
tier , rue des Epouses , ou au magasin de
musique Otto Kirchhoff , rué de Lausanne.

• Les anciens élèves, doivent aussi renou-
veler leur inscription. • < ,

Le Comité de la Société de musique.

Horticulture. — Nous apprenons avec
plaisir que M. Blanc-Dupont , à Fribourg, a
reçu une grande médaille d'argent à l'Ex-
position de Genève, pour sa collection de
légumes.

E X E R C I C E S  DU R O S A I R E

Collégiale Saint-Nicolas
Pendant le mois d'octobre , tous les soirs,

à 6 heures , Exposition du Très Saint Sa-
crement , récitation du Chapelet , prière à
saint Joseph, Bénédiction du Très Saint
Sacrement.

Eglise des RR. PP. Cordeliers
Pendant le mois d'octobre , récitation du

Chapelet et Bénédiction du Très Saint
Sacrement , à 8 heures du soir.

Concours des taureaux en 1896
Broyé

Résultais obtenus à Estavayer, le 24 septembre
27 sujets présentés, dont 5 tachetés noirs

et 22 tachetés rouges.
Ont obtenu des primes :
1. Dubey, Didier , à Domdidier , taureau

« Galant > né en mai 1894, Ile cl., 70 points,
pie rouge.

2. Ba.chler , Antoine, à Vallon , taureau
« Vainqueur », 9 mois, IIe cl., 70 pointB,
pie rouge.

3. Beaud , Paul , à Saint-Aubin, 2 ans
4 mois, pie rouge, « Frantz », 68 points ,
IIP cl.

4. Pache, Joseph , à Léchelles , pie noir ,
« Ami », 9 mois, IIIe cl., 68 points.

5. Catillaz , Auguste , à Cugy, pie noir,
« Lion », 20 mois, IIIe cl., 66 points.

6. Hàmmerli , Jean , à Estavayer , pie
rouge, « Fritz », 10 mois, IIIe cl., 65 points.

7. Dubey, Jules, à Gletterens, pie rouge,
« Colin », 17 mois , III0 cl., 65 points.

8. Dubey, Didier, à Domdidier , pie rouge,
« Sultan », 15 mois, IIIe cl., 65 points.

"Verrats
1. B_echler, Antoine, à Vallon , verrat

YOrkshire , 8 mois , II0 cl., 20 fr.
2. Marmy, Charles , â Estavayer, croisé

anglais , 12 mois , IIIe cl., 15 fr.
3. Bersier , Louis , à Cugy, croisé Craon-

nais, 10 mois , IIIe cl., 15 fr.
4. Le même, croisé Craonnais, IIIe cl.,

15 fr.
5. Odin , Gaspard , à Montagny-les Monts,

croisé York, IIIe el , 15 lr.
Boucs

Vez ,, Claude , à Bollion , bouc chamoisô
pur , IIIe cl., 10 fr.

Lac
Concours de Morat , 28 septembre

Taureaux : 19 inscrits , 9 primés.
1. Syndicat d'élevage de Chiètres , « My-

lord », pie rouge, 22 mois , IIe cl.. 77 poibis.
2. Syndicat d'élevage dt- Mo."ùt , pie fauve,

« Faust », 2 ans, IIe cl., 73 points
3. Haas , Antoine , à Moni«rschu (Syndicat

de Cormondes), « Bismark », pie rouge,
22 mois, 71 points , II" cl.

• 4. Rey, frères , à Peu*i*r . pie noir , « Ro-
méo », 1 Va an , IIe ci . 70 points.

5. Auderset , Eroi ' e. ô Oepsier-sur Morat ,
pie noir , « S'-imi », II e d , 70 p 'Mnt '» . 20 mois.

6. Rey, trères, à P<.ueier , pie noir. « Dio-
gène », 2 ans, 66 p-.' i . t» , IM» cl:

7. Bongnfd , -Domini que; A < lp««-»i>r-sur-
ftforat, pie rouge from ent , « V.téean »,
16 mois, III" cl 65;oiMs.

8. Ryser , S:.rau*d , 'S Gr-ng, « Suiisi », pie
fauve, î an , III cl ., 65 (. '.i"ts

9. Syndlc.i t tt fl ovag-i <le R'«d. pie fauve ,
« Tsar », 20 moie , IU 8 cl. , 65 points.

Verrats
L Bongard , D'>Q- in<qn» . n Cressier ,

Craonnaib . p" _ \.. id n. ». , 30 iv .
2. Le -_-(?___ ., ' C-'<io-r.iui = , 7 moia , IIe cl.,

20 fr.
3. Admir )i^ (rati (i:i _Jg Grei.g, « Tam-

worth », 23 mois, U" c! , -20 fr.. .
4. La mAui " , Y>> k h e 7 mois , IIe cl.,

20 fr.
5. Pfl ter , P.érre , à Chiètres , Moissner ,

IIIe cl., 8 mois , 15 fr:
d. Gnttuechî , Auua Ba: bara, à Freschels,

du pays; 8 mors , IIIe -cl: ; 15 fr.
Boucs

Wseber , Maurice , à Courtepin , race suisse
blanche Gessenay, « Napoléon », 10 mois,
IIe cl., 15 fr .

Observatoire météorologique de Fribourg
_t__ftutf.___Tl__.i__.

Septemb. | 23|24|25|26|27|28 |29|Sept*mb

718,0 =
710,0 =Z
Moy . =ulT05.O =
70O.0 =-
595,0 =_

6S0.0 __-
I

=- 710,0
l i l  S"! Moy.

g? 7.08,0

j J l  |- 7O0.C

I ' I I I  i" 6 ĉ
f emps  probable : Variable â beau.

M. SOUSSKNS , rédacteur



vente aux enchères publiques
L'office des faillites dc la Sarine

exposera en vente , vendredi
2 octobre, dès 2 h. du soir,
à l'auberge de l'Agneau,
IVeuveville, à Fribourg : "Quan-
tité de vins blancs et rouges,
en tonneaux eten bouteilles,
diverses liqueurs 5 le tout
taxé à, bas prix. 1898

ON DEMANDE
de suite une f i l le  pour aider dans
le ménage.

S'adresser, sous chiffres H3174F, à
l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler, Fribourg. 1896

-OEUX JEUNES ÉPOUX
cherchent à louer une auberge fré-
quentée avec un peu de terre ou un
domaine. Bons certificats à dispo-
sition.

S'adresser àjl'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sous HansF. \mi

im ®WmêMM&
pour de suite un bon domeslique,
intelligent et actif, de 18 à 20 ans,
dans une laiterie.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler , à Fribourg, sous
H3172F. ¦1894-1157

une personne de toute confiance
pour entrer comme

demoiselle de magasin
dans une boulangerie.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vog ler, Fribourg,
sous H3150F. 1883

Une j-e-ixi-i© _-_Lll<e
allemande , de toute confiance, sa-
chant le français, connaissant le
service d'hôtel , demande place dans
un hôtel pour le courant d'octobre.

Pour renseigr.cr__o_.ts , s'adresser à
l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler, Fribourg, sous H3179F 1899

dans le canton de Fribourg, à proxi-
mité du canton de Vaud, à 20 min.
d'une gare

BON DOMAINE
de 35 poses en un seul nias.
Maison réparée à neuf ; eau
intarissable. Entrée en jouis-
sance immédiate.

S'adresser à A. DUPRAZ, à
Rue, qui indiquera. 1815

Dnîoîtin Arx Vilain

0. de Riedmatten, Sion
5 kilos franco fr., 4 50. 1841

AVIS
La soussignée, élève de la Mater-

nité de Lausanne, informe l'honora-
ble public qu'elle viont de s'établir
comme

sage-femme, à Courtion
1869-1135 A. CARREL.

RAISINS DE TABLE
Dorés du Piémont, caisse 4 1/2 k->

fr. 3 25.
Rouges du Tessin , caisse 5 kil.,

fr. 2 25.
Caisse de 10 kilos, fr. 4 25.
Relies châtaignes vertes
10 k , fr. 2 »©. 20 k., i'r. 5 SO.

franco contre remboursement. 1875
Morgan ti frères, Lugano.

Sx vous aimez
un beau teint blanc et fin , lavez-vous
tous les jours avec le
SA VON DE LAIT DE US DE BERGMANN
de Bergmann & €'r, Zurich
(Marque déposée : deux gnomes
Le meilleur remède contre les

taches dc rousseur et les impuretés
de la peau. En vente à. 75 cent.
la pièce chez Thurler et Kœhler,
pharmaciens, Fribourg; E. Porcelet,
pharmacien, Estavayer; Martinet,
pharmacien, Oron.

Chambre meublée
bien exposée au soleil, à louer.
S'adresser à M. Pythoud, rue du
Tir , N» 171. . H3146F 1882

LEÇONS
de chant à 3 fr. et 4 fr.
de piano à.ii -_.
d'allemand à 1 fr.

Prière de s'inscrire chez
M'io Faller, rue de Fllôpi-
tal, 200, Fribourg. H3056F 1820

PÈLERINAGE AIT TOMBEAU
I DU (

! BIENHEUREUX PIERRE CANISIUS 1
DE LA COMPAGNIE DE JÉSDS

! Staël pour visiter avec totion sa ctaitae et son tombeau i
par Othon BB A UNS BER GER

; Avec l'approbation de Mgr l'Evêque de Lausanne et Genève \
l et la permission des Supérieurs de l'Ordre

t Joli volume relié toile. Prix > 'SO centimes
| t
» En vente à l'Imprimerie catholique, F R I B O U R G  !

L _ i
CHEMINS DE FER JURA-SIMPLON

Exposition nationale suisse, Genève

J0URIÊE FBIB0URGE0ISE
le jeudi 1er octobre 1896

TRAIN DE PLAISIR A PRIX RÉDUITS

Frikrg-kM^
B_t3a_____-_-__-_- f ĴT 

HA
!̂ JH J \/ ._B_* BEB_ffiS_____________

ET RETOUR
JLie jeudi 1er octobre 1S96

13 V2 heures de séjour à Genève

H O R A I R E
ALLEU RETOUR

Frihourg . . . dép. 5 20 m. Genève . . . .  dép. 10 20 s.
Matran . . . .  » 5 31 » Paléieicux . . . arr. 13 22 n.
Rosé » 5 37 » Oron » 12 33 »
Neyruz . . . .  » 5 43 » Vauderens . . .  » 12 44 »
Cottens . . . .  s 5 49 » Siviriez . . . .  » 13 53 »

^i
ne

«i>- ' • • * r n r  " »onw"»t . . . . arr. !_ m.Villaz-St-Pierre . » 6 Oo » Romont . . .  » 108 .
Romont . . . .  arr. 6 13 » Vuisternens . . arr. 1 29 »

Rulle . . . .  dôp. 5 20 » Sales » 1 40 »
Vaulruz . . . .  » 5 36 » V a u l r n z . .. .  _. 1 48 »
Sales » 5 45 » Rulle . . . .  arr. 2 — »
Vuisternens . . s 5 55 » «»„--,„».-. ,,„ . n<t .n,.,....,. , nrr p : A I \ , Romont . . . . dép. 1 03 «Romout . . . arr. b 10 » Villaz-St-Pierre . arr. 1 12 »

Romont . . . .  dép. 6 20 » Chénens . . .  » 1 22 »
Siviriez . . . .  » 6 31 » Cottens . . . .  » 1 28 »
Vauderens . . .  » 6 40 » Neyrus. . . . .  •» I M  »
Oron » 6 51 » Rosé » 1 39 »

Palézieux . . .  » 7 03 » Matran • '• • • " 1 44 »
Genève . . . .  arr. 9 — * Fribourg . . . arr. 1 53 »

Prix des places en mme classe
y compris UN billet d'entrée à l'Exposition

Deŝ aresde Rosé
De Fibourg et de à Villaz-St-Pierre

Matran et de Bulle
à Vuisternens

5 oo 4 so
Ces billets sont en vente dès le »6 septembre aux guichets des

gares sus-indiquées. Ils ne sont valables que dans le train de plaisir.
Le nombre des places est limité

RAISINS
En petites caisses de 5 hg. f r .  2 50, tout compris, envoyés contre rem

boursement du propriétaire. H22830 1733
Alexandre GIIEZZI, Tenero, près de Locarno (Tessin).

Solution d« M-phO-phate d« ohau
_, des

FRÈRES MARISTES
de Sl-Paul-Trois-Chdteaiuc

(DR0BIE)
Cette solution est employée arec suc-cès pour combattre les Scrofule» , laDébilité générale , le liamolissement et iaCarie dei os, les BronchUet chroniques .les Catarrhes invétérés, la Phtisie tuber-culeuse à toutes les périodes, surtout

aux.!" et !¦• degrés, où eue a une ac-tion décisive. Elle est récoiuman-
dée aux enfants faibles, aux
Kcrsonnes débiles et aux couva,
.scents. Elle excite l'appétit et

facil i te la di gestion. — 30 ANS
DE SUCCÈS.

5 fr. le litre ; 3 rr. le -V» litre. — Exi-ger les signatures : L. Arsac & F"Chrysogone.— Notice franco. Dépôtdans les pharmacies. — Dépôt généralpour la Suisse, cbez J. BOUSSER,lïenêve, 108, rue du ltht .it,Genève.
Vente au détail dans les pharma-

cies : Alfred Pittet : Boéchat et Bourg-
knecht; Schmld-Muller; Thurlpr et
Kœhler , à Fribourg ; Gustave Comte,à Ilouiont; Gavin , a Bulle; Por-
celet , à Bsîavayer; E. Jambe, àChAtel-Halnt-Denia.

COURS I_riTAI_lE _V
leçons d'allemand et de français.
S'adresser à M"8 Koller, Avenue
de la gare, 298, Frihourg. 1862

Des gares
de Romont °e Palézieux

à Oron

4 oo 3 BO

RAISINS

10 Diplômes d'honneur et 20 Médailles

COGNAC GOLLIEZ FERRUGINEUX
tfA»'FABRjou f

Jlœ_ $-g#*
SCHUTZ'MARKE
^— ĉwc cl

Et. flacons

A V E R T I S S E M E N T .  Le véritable Cognac forruginoux étant
; .i ¦'. très souvent contrefait , lo public n'ac-

ceptera que les flacons qui portent sur l'étiquette bleue la
marque des denx palmiers et le nom de

Fréd. <K©l_ B .Ï_S_fl, pharmacien à Morat.

NOTARIAT
V. OE_ IVOT_JI>-3 anoienjuge de paix
a ouvert son étude de notaire, à Ch&tel-Salnt-Denis, au rez-de-
shaussée de la maison Phiiipona , président, vis-à-vis du bureau de 1&
Banque de l'E. ai. 1893-1155

. . ' : . \ . ' ' . ' . r ..;¦-, ,:.--; . . ¦¦¦. . ' -.¦. -¦;¦. ¦¦ • >; . ;..¦; * - • • • ¦• ¦ . . -

INSTITUT BERGWART, ZURICH, ¥
Ecole préparatoire concessionnée par l'Etat

I. Pour l' entrée au polytechnique fédéral et aux universités techniques;
II. A l'examen de maturité fédéral et cantonal;
III. A l'étude de perfectionnement de commerce de tout genre.

L'enseignement est donné dans les 4 langues, par les professeurs
diplômés et des jeunes gens assidus ont pour un honoraire médiocre
des perspectives sûrs d'avoir un bon succès dans leurs études.

Un égard spécial est donné aux élèves faibles. Bonnes références de
familles très estimées de Zurich, du pays et de l'étranger.

Ouverture de l'année scolaire, lundi 18 octobre
Pour prospectus et pour plus amples renseignements, s'adresser

verbalement ou par écrit à la
H3967Z 1840 DIRECTION.

TI viftnt E 'W __T If - W __. UTI"»1 ûacons depuis 90 cent., ainsi que
., . V l l i l 'l C i  Cl Ides Potages à la minute. Les flaconsd'arriver du,» k. A f  ____ \ ~ _L. _f |̂ >A,.;»î„ a do QQ cont. sont remplis à.
nouveau pour 60 cent, et ceux de 1 fr. 50 pour 90 cent. 1895

Veuve Claude-Borcard, épie, Vaulruz

A REMETTRE
pour cause de santé un 1803-1096

EXCELLENT COM3VEEHCE
de quincaillerie, articles de ménage, verrerie, faïence, etc., etc.

< AVENIR ASSURÉ
Situation sous tous les rapports exceptionnelle. Reprise peu importante.

S'adresser, pour tous renseignements, a M. Charles MEVER, à Bulle.

Nous informons notre honorable clientèle que notre

Magasin à Fribourg a été transféré
à la

RUE DES ÉPOUSES, W 69
Travail prompt et très soigné

Se recommande, FRAISSE, BRUGGER & C".

H2455F 147&-915 Teinturerie et laçage cMmiaue à Morat.

AMEUBLEMENTS
Aux magasins de meubles du soussigné, on trouvera toujours un

grand assortiment de lits complets, canapés, fauteuils, chaises longues,
divans, chaises, tables rondes, tables à coulisses, tables carrées, tables à
toilette, tables de nuit, commodes, lavabos, armoires à glaces, armoires
doubles, chiffonnières, ainsi que des ameublements complets pour salons
et chambres à coucher.

Tous ces articles sont d'une solidité parfaite et se vendent avec
garantie à des prix défiant toute concurrence. H839F 545

Se recommande,
J. SCIÏWAB, tapissier, commerce de meubles,

Rue des Marnes, 147, à la Neuveville, Fribourg.

décernés en 20 ans au véritable

. 20 ans de succès et les nombreux témoignages de re-
| connaissance permettent de recommander en toute
I confiance cette préparation spécialement aux personnes

délicates , affaiblies, convalescentes ou souffrant des pâles
couleurs , manque d'appétit, de faiblesse générale , lassi-
tude , etc.

Réputation universelle. Excellent tortillant
de 2 f r .  GO et 5 f r .  dana toutes lea t.harmaciea»


